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MORZINE De la cuisine à la sculpture

Les métamorphoses de Thierry Thorens
Inépuisable artiste protéiforme, Thierry Thorens, le patron du restaurant La Chamade, à Morzine, partage ses journées 
entre sa cuisine, ses livres, sa nouvelle activité d’agriculteur et ses sculptures qui commencent à essaimer dans tout le 
département. Des arts pluriels qu’il utilise pour exprimer tout son amour de la montagne et la nécessité de la protéger.

Serge Coste serge.coste@lefaucigny.fr

Une vache girafe, une autre 
zèbre, un taureau parfois 
bourdon parfois cygne, c’est 

un véritable bestiaire imaginaire 
qui entoure Thierry Thorens, le chef 
cuisinier multi-casquettes du restaurant 
La Chamade, à Morzine. Il faut dire que 
comme ses créations, le personnage est 
multiple, pour ne pas dire protéiforme. 
Il se métamorphose au fur et à mesure 
que la journée avance. Le matin, il 
endosse la tenue verte et les bottes en 
caoutchouc pour se rendre aux « jardins 
de l’Abbaye », à Saint-Jean-d’Aulps, 
où il entame sa première fonction de 
maraîcher. Une activité commencée au 
printemps dernier, avec la complicité de 
Mathieu Cognet, qui tient « les jardins 
de Chavannex », sur la commune de 
Sciez. Les deux agriculteurs y cultivent 

les fruits et légumes de saisons, dont 
une partie est réservée au restaurant, et 
le reste destiné à la distribution locale, 
via des paniers de légumes vendus de  
15 à 20 euros, en fonction de la cueillette 
du moment. Il y a quelque temps, déjà, 
que Thierry Thorens caressait le souhait 
de cette reconversion « partielle ». 
« J’avais 2 ou 3 vaches d’Hérens en 
pension chez un agriculteur, vu que 
moi, avec le restaurant, je ne pouvais 
pas m’en occuper. »
Le moment de la transmission à 
son fils Jules étant arrivé, le chef a 
proposé un projet à la communauté de 
communes du Haut-Chablais (CCHC), 
afin d’exploiter un hectare de terre 
inutilisée à proximité du domaine de 
découverte de la vallée d’Aulps, ainsi 
qu’une bergerie voisine. « Ils ont fait une 

médiation auprès de la sous-préfecture 
et de la chambre d’agriculture. »  
Et c’est parti pour les fleurs, les légumes 
et les herbes aromatiques, dont certaines 
serviront à mettre au point une liqueur.
Midi approche, Thierry Thorens saute 
dans son pick-up et remonte à Morzine. 
Le temps de troquer la salopette contre la 
blouse blanche et le tablier de cuisinier 
et le voilà aux fourneaux, qu’il partage 
pour quelque temps encore avec le 
fiston. Les clients rassasiés, et régalés, 
retour aux alpages, pour s’occuper des 
vaches. Le troupeau s’étant bien agrandi 
avec son nouveau statut d’agriculteur.

MYTHOLOGIES
Ce n’est que plus tard, une fois sa 
première journée de travail terminée, 
que l’infatigable morzinois s’adonne 

L’artiste a commencé la sculpture par le bois
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à sa énième passion, la sculpture. 
Un cheminement normal pour ce 
compagnon cuisinier. « En cuisine, 
on faisait déjà de l’artistique. On 
façonnait la graisse, la glace, le sucre. 
J’avais les volumes dans la tête. Mais 
tout cela était éphémère. » Or, Thierry 
Thorens avait besoin de pérenniser ses 
créations au travers d’un art qu’il vit 
presque religieusement. Les références 
à la mythologie sont nombreuses. 
Son taureau cygne est une allusion 
directe au subterfuge utilisé par Zeus, 
transformé tour à tour en cygne pour 
séduire Léda, puis en un majestueux 
taureau blanc pour enlever la jeune 
Phénicienne Europe.
On pensera aussi au Minotaure, né 
des amours de Pasiphaé, épouse du 
roi Minos, et d’un taureau blanc, qui a 
accompagné toute la création artistique 
des débuts du 20e siècle, depuis les 
surréalistes jusqu’à Cocteau, en passant 
par l’incontournable Picasso. Tous 
s’étaient, pour une raison ou pour une 
autre (force, vigueur, volonté, mais 
aussi sacrifice de la corrida), saisis de 
l’abondante symbolique de l’animal.
Et que dire de son taureau bourdon, qui 
déploie désormais ses ailes à Yvoire, 
au bord du Léman ? Difficile de ne 

pas faire le lien avec le taureau Apis. 
D’abord par son nom, Apis, qui signifie 
« abeille » en latin. Ensuite, parce 
qu’il est la représentation terrestre 
du dieu Égyptien Ptah, patron de la 
ville de Memphis et… des sculpteurs. 
Thierry Thorens est dans son élément. 
Il a commencé voici des années par le 

bois, travaillé à la tronçonneuse, à la 
meuleuse ou au burin. Puis il est passé 
au métal, souvent de récupération, 
remodelé et soudé. Avant de mettre les 
mains dans le ciment, de s’attaquer à 
la pierre et enfin au marbre. L’artiste 
fait feu de tout ce qui peut prendre 
forme. Un travail méthodique mêlant 
recherche et précision dans le geste.  
Un peu comme à l’époque où cet 
infatigable chercheur préparait les 
ouvrages de son « Encyclopédie 
culinaire », édités pendant des années 
par la maison « Actes Sud ».
Thierry Thorens se documente, 
expérimente, imagine… et surtout, 
façonne un message. Le regretté Jean 
Ferrat ne chantait « pas pour passer 
le temps », Thierry Thorens parle au 
public à travers son art. « L’idéal, 
explique-t-il, c’est de pouvoir illustrer 
une histoire, un événement, une 
situation, afin d’interpeller et de créer 
la ou les réflexions qui alimenteront une 
polémique. » Si la vache se fait girafe, 
c’est au terme d’une lente évolution 
de la faune de nos montagnes qui a dû 
s’adapter aux changements climatiques 
résultant de l’activité humaine. 
« Elle a retrouvé sa parure d’antan, 
ses cornes ont repoussé pour mieux 
gratter les dernières glaces d’altitude 
durant les sécheresses d’été. Son cou 
s’est allongé pour mieux respirer 
au-dessus des fumées de carbone et 

Thierry Thorens commence sa journée aux champs

Le taureau-bourdon s’est envolé pour Yvoire

suite page 24
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La « violence au féminin » a posé son socle à Avoriaz © Pierre Jacques

happer les rares feuilles à la cime 
des arbres. Ses pupilles sont devenues 
azur par amour pour la libellule bleue 
qui peuplait autrefois les saines zones 
humides. » Alors, la reine des alpages 
a repris sa liberté. « Elle se dandine 
sous le regard de tous ces gentils 
cons aux grands idéaux, qui rêvent 
de grands espaces le cul collé à leurs 
écrans plus que plasma. » À noter que 
la vache girafe en a aussi profité pour 
migrer. Elle a été rachetée par la mairie 
d’Enghien-les-Bains.

LA FEMME ET LA FÉE…
Dans une autre série de sculptures 
faites de pièces métalliques de 
récupération, de ciment et de laque, 
l’artiste s’intéresse aussi au féminisme. 
La pièce la plus emblématique 
« Violence au féminin », qui a pris 
socle dans la station d’Avoriaz, 
s’illustre par la dominance du rouge 
vif et l’utilisation d’une chaîne en 
guise de visage. « La déferlante passe, 
nous dépasse, ne s’arrête pas et ne 
repasse pas. La trace féminine laisse 
son empreinte indélébile dans les 
champs de bataille perdus de l’égalité. 
À l’homme d’en tirer la leçon et de se 
faire une raison. » Et Thierry Thorens, 
de vouloir expliquer, à travers cette 
œuvre, que « le féminisme, à l’inverse 
de la politique et du sport, lorsqu’il 
gagne, c’est pour toutes les femmes ». 
Hélas, malgré les beaux discours, tout 
n’est pas encore gagné, ainsi qu’en 
atteste cette sculpture en marbre de 
La Forclaz, installée depuis 2018 à 
Chens-sur-Léman et représentant  
« la peur au féminin ». On y découvre 
trois femmes d’âges différents qui 
s’enlacent pour se protéger face à 
l’adversité. Elles illustrent « la peur de 
la violence de l’homme qui ne trouve 
plus sa place, son positionnement 
dans ses habitudes, dans sa gestuelle 
d’attitude flamboyante ». À méditer.
Enfin, Thierry Thorens a lancé, depuis 
quelque temps, « La fée des monts », 
une œuvre collaborative destinée à 
faire réfléchir sur la préservation de 
la montagne et dans laquelle chacun 
pourra apporter sa contribution (voir 
notre encart page suivante).

La vache girafe a été rachetée par la mairie d’Enghien-les-Bains


